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J’aime ma langue…
guarani
Le 25 août 1967, le guaraní, ou avañe’ẽ, est reconnu par
la Constitution paraguayenne comme langue « nationale
», puis déclaré langue « officielle » en 1992. La loi des
langues de 2010 consacre enfin l’égalité complète entre
le guaraní et l’espagnol. Parlée également en Argentine,
Bolivie et Brésil, cette langue appartient avec le tupi à la
famille tupi-guaraní, dont le nom rappelle la légende de
deux frères séparés par une dispute, Guaraní prospérant
au Paraguay. Sa transcription se fait dans l’alphabet
achegety, validé au Congrès de Montevideo en 1950,
comprenant 33 lettres et formé des trois premières lettres
a‑che‑ge et du suffixe ty, « ensemble ». Malgré sa
reconnaissance, le guaraní fait face aux menaces de
modernisation, d’exode rural et d’érosion culturelle, mais
il résiste grâce à des initiatives locales et reste porteur
d’un héritage vivant, illustré par des mots désormais
intégrés au vocabulaire mondial comme jaguar, acajou,
ara, ananas, tapioca ou tapir. Rohayhu che ñe’e ! («
j’aime ma langue ») témoigne de cet attachement vibrant
à la langue et à la culture guaraní.
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